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RÉsui& 

Les séries IIolcnno-séditneiltaires, essentiellement siliceuses? associées aux nappes ophiolitiqws du Bai+-Bas&, 
et, comme elles, charriées du nord vers le sud sur la plate-fortne arabo-africainr, correspondent à des dépôts 
sédimentaires supra-crustaus océaniques. 

L’élude des microfaunes des niveaux de calcarènites que comprennent ces st;rirs monlre que la stdimenfalion 
a été confinue du Trias supérieur au Turonien. 

Cette série kdimentaire comprend en outre un itnpnrfant niveau volcaniqur per-alcalin dut& du T~alun~inienl 
Barrétnien. Par ailleurs, le Cénotnanien est caractérisé par un rkgitne d’instahililé se traduisant par l’artwée de 
brèches et lambaux calcaires de plate-forme. 

A Chypre, dans les nappes de filamonia, les séries volcano-séditnentaitw équivalentes s’arrètent au Barrémien 
et le développetnent de niveuux gréseux, au Trias LE>une part (grès de T*7ambouros), au (,‘rPfa& infkieur d’aufre pari 
(grès d’dkamas) indiquerait un dép0t plus proche de la plate-forme. 

La comparaison entre ces séries qui appartiennent à un mPme confe.& puléo~“ogt~a~thiql~e, à savoir lu bordure 
méridionale de l’océan néo-téthysien, fait ressortir les variations locales de posifion par rapport 6 la plate-forme ef 
pose le problème d’une évenluelle fermeture progressive vers l’esf du bassin féfhysien. 

k~OTS-CLÉS : Stratigraphie - RIésozoïque - dédirnent.at,ion océanique - Méditerranée orientale. 

NEW STRATIGRAPHIC DATA ABOUT THE MESOZOIC OCEANIC SEDIMENTS RELATED TO THE OPHIOLITIC 
NAPLES OF BA~R-BASYIT (SYRIAN N.W.) 

The altnost entirely siliceous volcano-seditnenfary formations thrustecl lvilhin thé Bai+-Bassit ophiolitic nappes 
from north to soufh onio thr arabo-african platform consit of pelayic sediments. 

The tnicrofauna of calcarenites comerised into these deposits shours fhat thr sedimentafion rvas ininierrupted 
frotn Upper Triassic to Turonian. i In 

The Cenotnanian is marketl by 
importanf peralcaline rwlcanic assemblasse occurs at T’alanginian/Barremian. 

a tectonic instability rviih breccias and olrstolific blocks originated from a plat- 
fortn. 

In Cyprus, fhe uppertnost parf of iWunonia Allochtonous comples” uhich is similar fo the volcano-sedimentary 
fortnations of Baër-Bassit, is dated BarretnianlHuuterivian. ln this area, the imporlant sandotone levels (Wambouros 
Group ut Upper Triassic Akatnas sansfones at Lowrr Cretaceous) sugyesi fhat the bulk of sediments were deposited 
near the platform. 

Tht= compurison rvifh the series uhich are in the same fratnelvork (the Soufhern horderland of the neo-tethys) 
point »ut the local variations of situafion in relation to fha continenfal margin and set-s fhe problPm of a possible 
closing of iethys basin easirvards. 

I<EY WORDS : Stratigraphy - ïllesozoic - Pelabic sedirnents - Eastern Mediterranean. 
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PE3KlME 

HOBbIE CTPATkl~PA@BYECKBE JJAHHblE 0 ME30308CKMS OKEAHIJYECKUX 
OTJIO’XEHBFIX B COYETAHMI C O~~OJIkiTOBbIMI I-IOKPOBAM~I FAEP-BACCHTA 

(CHPImcEcm C3) 

~yJIKaHooca~oYHbIe CepnH, r,naBHbIM 06paaoni KpenrHesëwIbIe, B C09eTaHIIH C O@BOJIIITOBbIMH 
ncwposanr~r Gaep-BaccnTa zï TaK 3fEe ïxarx OH~ nonBepmeHHbI rrrapsïamy c cesepa Ha ror IIO apaoo- 
a$pHKaHCKO~~ IIJIaT#OpMe, COOTBeTCTByIOT CyIIepKpyCTaJIbHbIM OKeaHH¶eCKHM OTJIOXEeH~ïFIM. 

&~CCJIe~OBaHHe MrIK~O@ayH KaJIbKa~leHHTHbIX ypOBHe@ BIE.!IWIëHHbIX B BTITX CepIiRX, rIOIia3bIBaeT 
HenpepbIBHOC.Tb OCa%~eHnii C BepXHOFO Tpxaca J(O TypoHa. 

A Tamxe, ma ocanoma2x cepm mmo9aeT KpyInIbrti BynxiaHIvIecIc~rti rqejrowoti ypoBeHb 
OTHOIYnL@~C.~IE BanaH?KFHHy/Bappe&Iy. ICpoMe ~oro, ceHonrawxd%npyc XapaKTepII3yeTcn HeycToBsn- 
BOCTbIO, BbIpa~aIO~e&l B B03HHRHOBeHHR 6peIïYHfi II ~ISBeCTKOBbIX OCTaTKOB IIJIaT$jOpMbI. 

Ha OCTpOBe ÏkIp, B IIOHpOBaX &faMOHLIII, 3KBHBaJIeHTHbIe ByJIKaHOOCaaOuHbIe CepH&I 
npeKpaqaroTw y Bappenfa, 
(necsaam B~adiypoca), 

H pasBmTZïe IIeC9aHHKOBbIX ypOBHe& C OAHOfi CTOpOHbI B Tp1Tac.y 
C ApyrOti CTOpOHbI B HIImHeRI ï%'JIy (IIeC¶aHHR AHaivaca), BepOFITHO 

o6osHasaeT oTnoxeHne 6oJree 6Jrwse I-E rrnaT@opwe. 
CpaBHeHne nfe.xxEy ~TLIMII cepwnq IIpnHaRnemaqmwu K Toiwy 3fFe cawonfy ~a~eorpa~~ïsec.Ko~~y 

KOHTeKCTy, TO-eC.Tb K)WHOMY rcparo HeO-TeTHCOBOlYO oKeaHa, lIO~=Ii?pKnBaeT NeCTHbIe TI3MeHeHLIFI 
MeCTO-IIOJIO?NeHIIF II0 OTHOIlIeHHIO K IIJIaT$IOpMe, H GTaBET BOIIp& 0 B03hfOFKHOM IIpOI'peC%HBHOM 
8aKpbITHI% K BOCTOKy TeTHCOBOrO 6aCCetiHa. 

K.JIHl’-IEBME CJIOBA : CTpamrpac@cr - Mesosoti - OKeamsectioe oca’wnemre - BOCTOsHaH 
YacTb Cpe~wenrHoro nfopa 



STRATIGRAPHIE DE.5 ~EDIIV~ENT~ hfEs0~0Ï~u~s OCÉANIQUES DU N. w. SYRIEN 

INTRODUCTION 

La région du Baër-Bassit. (nord-ouest syrien) est, 
c.onstituée par un ensemble de nappes ophiolitiques 
et radiolaritiques, charriées au Maestrichtien supé- 
rieur, du nord vers le sud, sur la plate-forme carbo- 
natée arabe (PARROT, 1977). Ces nappes correspon- 
dent. Q l’extrémité occidentale du (( croissant. ophio- 
litique péri-arabe )) qui ceinture la plate-forme 
jusqu’en Oman (RICO~, 1971) ; de plus, elles consti- 
tuent un maillon entre cette unité et les séries A 
ophiolites et. radiolarites de l’île de Chypre (LAPIERRE, 
1972; EALEY and I<NOX, 1975 ; ROBERTSON and 
WOODCOr~, 1979). 

Sur le plan Structural ces nappes se présentent 
comme une succ.ession d’écailles, soit de terrains 
sédimentaires, soit de roches vertes, comprises entre 
une importante écaille de péridotites et gabbros au 
nord-est (massif du Ba@r) et la masse basique, ultra- 
basique du Bassit en bordure de mer (LAPIERRE et 
PARROT, 1972 ; PARROT, 1974 a). Une tect.onique 
cassante, postnappes, affecte tout cet ensemble, 
découpant en de nombreux compartiments les 
terrains sédimentaires d&jà plissés et faillés au 
moment de la mise en place des nappes. 

DELAUNE-MAYERE et. PARROT (1976) ont anté- 
rieurement montré que les sédiments siliceux, 
accompagnant les ophiolitSes, s’étaient déposés tout 
au long du Mésozoïque (du Trias supérieur au 
Sénonien) dans le domaine téthysien oriental en 
bordure de la plat.e-forme arabe. 

Dans c.e travail nous nous sommes att.achés à 
préciser I’àge de c.ette série sédimentaire mésozoïque 
par la datation des microfaunes des calcarénites et 
miwites calcaires associées aux sédiments siliceux. 
Outre une meilleure connaissance de l’kolution de 
la sédimentation dans cetke région du Ba@r-Bassit 
c.es données nouvelles nous ont permis d’établir des 
corrélations avec les termes similaires des nappes 
de Mamonia, a Chypre (EALEY and KNOX, 1975) 
et, les lambeaux de G radiolarites 1) charriées sur la 
plate-forme sénonienne dans le Kurd Dagh (~IL- 
MALEH, 1976). 

eTUnE STRATIGRAPHIQUE DÉTAILLÉE 

Trias supèrieul 

Aucune formation antérieure au Trias terminal 
n’a, jusqu’A présent, été mise en évidence dans les 
séries sédimentaires associées aux ophiolites. Les 
aépôte les plus anciens sont des calcaires et calcaires 
marneux OCI les coquilles d’I3alobies peuvent ètre 
très abondant,es. 
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Fig. 1. - Localisation des r.oupes : 1 : Youmoudjak, 
2 : Kandeljouk, 3 : Toubarlli, 4 : Barht.che I<hâz, 5 : Faqi 
Hassane, 6 : Beit Baddour, 7 : Beit. Sourak, 8 : TroundjB, 
Y : Beit Ouéli Hassane, 10 : Beit Hammik, 11 : Zehrine, 
12 : Serskiet Mchayeh, 13 : Ain el Beida, 14 : Nazraa, 
15 : Tamimah, 16 : K?sladjouq Fellah, 17 : Qarannkoul, 
18 : Guiaour Çrane, 19 : kabli, 20 : Aakrak, 21 : Ballourane, 
22 : KCpir, 23 : Beit Baldeur, 24 : Beit. Moulouq, 25 : Qannt.ara, 

26 : Qara Godja, 27 : Aïn el Kebire. 
Légende : 1. soubassement des nappes ophiolitiques ; calcaires 
de plat.e-forme arabo-africaine d’%ge jurassique et cr&tacé, 
affleurant dans le massif du djebel Aqraa ; 2. semelle meta- 
morphique infrapfiridotitique ; 3. roches de l’assemblage 
ophiolitique; 4. * volcaIlo-sédimentaire 1) ; 5. formations trans- 
gressives débutant au Maestrichtien supérieur; A. contact 
anormal des ophiolites sur 1~s calcaires maestrichtiens du 
djebel Aqraa ; B. contacts anormaux entre assemblage ophio- 
litique et <i volcano-sédimentaire D ; C. failles post-nappes. 

Les formations triasiqurs aflleurent en de nom- 
breux points du BaFr-Bas&. Vers l’est, le gisement 
le plus important se situe près du lieu-dit de 
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Youmoudjay* ; ce sont des fac& marneux et. 
c.alcaro-marneux avec, h la hase de la serie, des 
banc.~ t.rts minces (1 h 2 cm d’épaisseur) de grPs A 
patine musse, renfermant des débris végét.aux 
flott-6s. Cet affleurement. a pu étre dat.6, par quelques 
bancs de calcarénites ZI : Trocholina SP., Trocham- 
mina af’f. jarlner7si.s RRONNIMANN et. PAGE, Semiin- 
duta clnri TRISTAN, Frondiculwia Cf. 1VOOdlVaïdi 
HOWCH, (111 TRIAS SUPÉRIEUR. Dans la méme région 
on rrt,rnur-e les calcaires triasiques & proximiti: de 
Ilandeljouk oi1 ils ont été: dP,crits antérieurement, 
par DUHERTRET (1936, 1937). Comme & Youmoudjaq 
les faci& sont> calcaro-marneux mais passent rapide- 
ment. A dw bancs de calcaire micrit,ique beige, presque 
jointifs. Quelques bancs de grts, & ciment. calc.aire et 
patine bleue, sont. visibles a la base de la série. Vers 
le haut 11th l’afflrwrement~ les bancs deviennent plus 
épais avec des lentilles de jaspe et. interalcations de 
c1~ert.s rouges. 

Dans la par& nord-occident,ale du Baër-Bassit les 
aflleurements t.riasiques s’observent entre Toubaqli 
et. Btirhtche Rhaz (calcaires marneux à interbancs 
argileus au-dessus de Faqi Hassane, chrrt:s rouges 
entre Beit Raddour et Boit Sourak où les affleuren1ent.s 
se succ+dent, en petits compartiments faillés). Les 
calcaires sont accompagnés de volcanisme. 

L’association volcanisme/calcaire se retrouve près 
de Troundjé. Dans cet affleurement., les faciès 
marnrws ont, disparu au profit de calcaires massifs, 
s,u~)lit~hographiques. La présence de volcanisme et 
les motlific.at.ions qu’il apporte (rubéfac.tion, débris 
volcaniques aM& dans le calcaire, intercalafions 
de cl1ert.s rouges parfois h coquilles d’Halobies, 
forma t.ion d’attapulgite) ne sont pas sans rappeler 
d’aut-res +ements calcaires, fréquents dans le Baër- 
Bassit qui sont interprétés comme un faciés lat.éral 
des calcaires A Halobies senszz stricto ( DEI.AUNE- 
MAYERE et PARROT, 1976 ; PARROT, 1977). Ce type 
de gisemt~nt,, dit. de (c Beit Ouéli Hassane 1) (B.O.H., 
PARROT, 1974) s’apparente beaucoup au gisement. de 
Petra t.ou Romiou if Chypre (LAPIERRE et. ROCCI, 
197OJ. 

Dans le Baer-Bassit ce calcaire, de couleur blanc.he, 
rose ou rouge viola&, peut, former des masses, 
parfois &normes (site Eponyme de Beit, Ouéli Hassanej 
jalonnant. lps wnt.act.s anormaux, mais pouvant 
aus - I quelquefois, percer les sédiments jurassico- 
crétacés rneubh,s. Si, dans ce cas, la datat,ion des 
calc.aires est. relativement, aisée, il n’en va pas de 
mêrm pour les blocs isolés jalonnant les Conta&s 
anormaux Cert.ains prés de Guiaour Crane ont été 
datés Crlt-acé basa1 (Profopeneroplis SP., Testulcr- 
riidaej. Ils avaient déjh été signal& par DUBERTRET 

(*j P»ur la localisation des coupes se reporter a la figure 1. 
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(1937) qui les int:erprét.ait. comme les reliquat,s du 
démant.élement d’une plate-forme carbonatée. 

Jurassique 

A part.ir du Jurassique et, jusqu’au moment de la 
fermeture du bassin, aIl Gréta& supérieur, la sédi- 
mentation cesse d’étre calcaire. Lui xuccédent, des 
dép6t.s $ dominante siliceuse dont, les principaux 
termes pb,t,rograpllic:Iues sont, : 

Des pélites, sédiments meubles de couleur foncée, 
rouge ou vert. rlair, se débitant. en trés fines pla- 
quettes. Elles sont constituées d’un mélange de 
quart,z miwocristallin (50 k 70 y;) et. d’une associa- 
tion mont~moriIlonite/illit~e. La prb,sence d’une faible 
proportion de ka0linit.e est constante. 

Des cherts pélitiques. Ils ne différent des pélites que 
par un plus fort pourcent.age en quartz microcristallin. 
Ces sédiments ont une i,exture intermédiaire entre 
celle des pélites et, des cherts senszl stricto. Ils forment 
des bancs t.r& minces (IA A 1 cm) h débit en pla- 
quet,t,es. Ils sont. le plus souvent. de c.ouleur rose 
foncé. 

Des cherts sensu stricto. Ils sont. composés de plus 
de 90 y, de silice et sont de couleur rouge, plus ou 
moins foncee, ou gris vert. Ils peuvent contenir des 
t.ests de radiolaires, complétement rewistallisés. 
Des structures sédimentaires telles que figures de 
charge, laminites, sont très fréquentes dans ces 
sédin1ent.s siliceux. Leur mise en place se ferait. selon 
un processus analogue à celui des turbidites 
(DELAUNE-MAYERE, 1978). 

Des calcaires à radiolnires. Ils forment, des bancs 
centimétriques de couleur blanche présentant. égale- 
ment, des laminites ou des stratifications entrecroisées. 
Ces bancs sont constit,ués de t&s silicifiés de radio- 
laires dans un ciment calcaire. 

Des silts cnlcararzrr: Ce terme rassemble des sédi- 
ments, de couleur rose ou blanche, constitués d’un 
mélange de ca1çit.e et de quartz microcristallin. Les 
teneurs en calcaire peuvent. varier de 2 A 50 %. 

Des micrites cnlcaires. Il n’y a pas de séries franche- 
ment calcaires mais, dans les termes du Crétacé 
moyen, on peut observer des bancs (2 A 3 cm 
d’épaisseur) de calcaire micritique. 

On constate, par ailleurs, dans ces s6diment.s 
siliceux de profondeur, l’arrivée constante d’éléments 
allochtones (grés fins a ciment calcaire, silts, calca- 
r8nites et, calcirudites & éléments carbonatés de 
faible profondeur) qui traduisent la proximité d’une 
plat,e-forme. 

Cah. O.H.S.T.O.AI.! sér. Gr’ol., ml. -YI, no 2, 1978-1980: 1.51-164 



STRATIGRAPHIE DES 

Alors que dans les formations mésozoïques des 
nappes de Mamonia, à Chypre, les t,errains jurassiques 
qui succedent, aux calcaires a Halobies ont pu être 
bien datés (LAPIERRE, 1972; EALEY and KNOX, 
1975; ROBERTSON and WOODCOK, 1979), il n’en va 
pas de même dans les terrains pélagiques du Baër- 
Bassit ou les rares bancs de calcarènites fines rencon- 
trées dans les séries supérieures aux calcaires tria- 
siques n’ont pas fourni de microfaune caractérist,ique. 

Pour cet.te raison, nous ne prendrons en compt,e, 
pour l’étude des formations présumées jurassiques, 
que les sédiments, soit pélitiques, soit cherteux, qui 
font. suite aux calcaires triasiques sans solution de 
continuité. 

A Youmoudjaq, ainsi que près de Beit Hammik 
les calcaires triasiques, en plaquettes, sont surmont4s 
de sédiments siliceux à allure pélitique, de couleur 
vert clair, puis de cher&. De larges bancs de calcaires 
gréseux font suite à ces séries. Au contraire, pres du 
village de Zehrine, des cherts et silts calcareux roses 
reposent directement. sur les calcaires du Trias. 

La microfaune (Lituolidae, Textzzlariidae, Milio 
Zidae), des deux bancs de calcarènites fines, incluses 
dans ces cherts, ne permet pas d’en définir l’age. 

A Troundjé, le volcanisme qui clot l’épisode 
triasique supérieur (voire liasique, le dépôt des 
micrites calcaires R filaments et radiolaires pourrait 
se continuer pendant le Lias, MONOD, 1977) fait 
place, comme à Youmoudjaq, à des sédiment,s 
pélitiques renfermant de minces (3 à 4 cm) bancs de 
micrites a petit.s filaments (Jurassique ?), puis des 
cherts ocre rouge en petits bancs (1 a 3 cm), à joints 
siliceux. L’age de ces cherts, azoïques, n’a pu être 
determiné car ils ne renferment aucun niveau 
calcaires 

Enfin, il est possible que les pélites et cherts 
plissés, bien visibles le long de la route allant du 
Ras el Bassit a Barhtche Rhaz, pres de Toubaqli, 
soient également jurassiques. En effet., on observe 
un sync.linal dont les flancs sont constitués de cal- 
caire marneux t.riasique à interbancs argileux, tres 
plissotés, et dont le cceur est occupé par une série 
pélitique et cherteuse, également plissée. Comme à 
Zehrine les quelques bancs de calcarénites de la 
série pélitique ont une microfaune assez pauvre 
(Lifzzolidae, Miliolidae, Textulariidae). 

Les termes de passage Jurassique terminal/ 
Berriasien sont définis selon les mêmes critéres 
petrographiques que pour les termes succédant au 
Trias supérieur. Les sédiments de cette période sont 
généralement. pelitiques et caractérisés par un certain 
nombre de niveaux repére : grès à ciment calcaire 
en fines plaquet,tes, zones riches en oxydes de fer et 
de manganèse, nodules de manganèse et bancs de 
sidérose de couleur ocre, calcarènites et calcirudites 
remaniant des calcaires à Calpionnelles. 
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SÉDIMENTS MÉSOZOÏQUES OCÉANIQUES DU N. W. SPRIEN 

Créfac6 infkrienr basa1 

Berriasien, T’alanginien 

Le Crétacé inferieur est la période la mieux repré- 
sentée dans le Baer-Bassit et les formations de cet 
âge sont surtout localisées dans les parties cent.raIes 
et méridionales. 

La coupe type a été définie dans le secteur de 
Kandeljouk ot on a pu suivre une sédimentation 
continue du Trias supérieur jusqu’au Crétacé moyen. 
La comparaison de cette c.oupe avec d’aut.res affleu- 
rements du Crétac.6 inferieur permet de proposer un 
schéma d’ensemble de la sédimentat.ion dans le 
bassin océanique à cet,t.e époque. 

Berriasien 

Au Berriasien la sédimentat,ion redevient calcaro- 
silteuse. Outre les c.alcarénites à microfaune du 
Crétacé basa1 (Nautiloczrlina SI)., Naufiloculina aff. 
brknimani ARNAUD-VANNEAU et PEYBERNES, 
Calpionellites clarderi (CoLoNI), Calpionellopsis sp., 
algues Lithot.hamniées, Litzzolidae, Miliolidae, Lage- 
nidae, Textulariidar, Radiolaires, Ostrac.odes), les 
bancs caractéristiques rencontrés sont des calcaires 
gréseux, de petit.s pointement-s de roches volcaniques 
& altération en serpentine, des tufs chloriteux de 
couleur verte. 

Valanginien 

Le Valanginien basa1 est pélitique. Les épaisseurs 
sont plus grandes a l’est (vers Serskiet Mchayeh et 
Aïn el Beida) ainsi que l’importance des bancs de 
calcitudites à : Protopeneroplis cf. trochnngulata 
SEPTFONTAINE, Protopeneroplis SP., Calpionellopsis 
cf. oblonga CADISH, Calpionelliles darderi (COLO~), 
Calpionella gr. alpina LOREN~, Pseztdotesiulariella, 
cf. salevensis CHAROLLAIS BRONIMANN e.t ZANINETTI, 
Closmopira sp., Textzzlariidae, Lagenidae, Miliolidae, 
Liiuolidae, Ostracodes. 

Ces calcirudites remanient, des calcaires de plate- 
forme et des jaspes. Des grains de bargtine, pyrite et 
sidérose ont été retrouvés dans le ciment. Ces miné- 
raux sont liés à des manifestations hydrothermales 
(volcanisme tr& transforme, bancs de sidérose 
grise) mises en évidence à Ain el Beida, Mazraa et 
Kandeljouk. Le T’alanyinien moyen ( ?) supérieur ( ?) 
redevient silto-c.alcareux et cherteux. 11 est fossilifère 
à Kandeljouk et hlazraa (Psezrdofeatulariella cf. 
salezlensis, Frondiczrlaria sp., Miliolidae, LitzzolicIae). 
C’est dans c.es niveaux qu’apparaissent des passées 
volc.aniques (basanit.es) qui annoncent la mise en 
place des Bpanchement,s volcaniques per-alcalins de 
la région de Taminah (PARROT, 1974, 1977). La 
sédimentation associée a ces laves est. exclusivement 
silic.euse (cherts rouges Q radiolaires). 
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Dans la COU~Jt? de Iiandeljouk le @éta& basa1 
succède ?t des pélites succédant8 elles-mf?mes SI des 
chcrts rouges et. aux calcaires triasiques. Mais les 
relations du CrPt,acé inférieur avec son substrat.uni 
peuvent. Gtre diff@rent,es. En effet,, nous avons signalé 
plus haut. la présence de calcaires massifs, interprétés 
comme un facibs latéral des calcaires du Trias supé- 
rieur. L’affleurement. le plus important se trouve 
dans la vallée de Beit, Ouéli Hassane où il forme le 
crEur d’un anticlinal faille percant des sédiment.s 
meubles du Berriasien/Valanginien. Cet afIleurement 
a livr& la microfaune et la microflore suivant,es : 
Pae~~dt~fe;rf~~lnri~~llu cf. courfionensis BRONN~NANN, 
(:alpioJlt~llopsis oblongrr CADISH ; Naufiloculinu sp., 
? Choffirfella SP., Aiarinella lugeoni PFENDER, AIacro- 
po~cllu cf. em brrgeri BOUROULLEC et DELOFPRE, 
Radiolairea. 

Des point~ements analogues à ce dernier se ret.ruu- 
vont r:n plusieurs endroit.s du Baër-Bassit (Beit 
Hammik, Kesladjouq Fellah). Ces calcaires forment. 
éyalrmrnt. la haw d’une coupe, vers Zehrine, où ils 
se prfisentent sous forme de calcaires massifs blanc.s, 
ou gris, associés R du volcanisme ; ils sont surmontés 
par 10 ?I 11 III de bancs siliceux a minces banc.s de 
c.alcarenites[lifrzc,lidae, Radiolaires]. La coupe se 
termine par un banc. de calcirudite à : Lifhocodium 
nggwgafnm ELLIOT, Bacinella irregularis RADOICIC, 
Orbifolinitlae, Dnsycladncees, Pianella SP., Polypiers, 
Bryozoaires du Grét,acé inférieur. 

La position structurale de c.es point,ement.s calc.aires 
(ils sont ceintur& par des sédiment,s du Crétacé 
hasal) ainsi que la stratigraphie de la c.oupe de 
Zehrine. expliqueraient bien que dans c.e sect.eur du 
dornainr océanique, le Jurassique puisse Xre en 
part-ie nu en Malité absent. 

Ces calcaires sont int~erprétés comme les témoins 
de l’ennoyage d’un systbme de horst. et graben édifib 
au début. de la frac.t.urat.ion oc.éanique au Trias 
silpGeur (voire au Lia s si on considère que la sé.di- 
ment,at.ion calcaire & filaments s’est, cont.inuée jusqu’a 
wttt' épl"pe, cf. IJ"gY 155). 

Cr6facE lnft+ieur miiivmmifal 

( T,7dan~girlierz supérieur, Hauferivien, Barrémien, 
.I.pfien) 

ilu Valanginien moyen ( ‘?), supérieur ( ?) s’obser- 
vent, clrs manifestat,ions volcaniques per-alcalines 
interprRt&s cnmme inka-plaque oc,eanique (PARROT, 
197-l), et localisérs dans la partie centrale du Baër- 
Bassit.. 

Les diff6rent.s termes efrusifs ont. ét.é définis par 
PAHI{OT, (19741, dans les sec.teurs du Tamima” et. 
Qarannkoul. Si la succession des différent.s épisodes 
volcaniques dt%nie par cet, auteur n’est pas remise 

en cause, il n’en va pas de même pour l’âge de ces 
séries. En effet, les assises c.alcaires sur lesquelles 
reposent les monchiquites dans la c.oupe de Beit 
C)uéli Hassane ne sont pas jurassiques (PARROT, 
1974) mais crétac.ées (Valanginien-Haut.erivien : 
Profopeneroplis frochangulaft~ SEPTONFXINE, Baci- 
nella irregularis RADIOCIC, ? Flabellamina, ? Acru- 
linminina longa (TAPPAN), algues Dasycladacées~. 
Ainsi, l’intervalle (l fini-Jurassique/debut Gréta& )), 
proposé par PARR~T, est-il considerablement réduit 
puisque toute l’associat.ion effusive de Tamimah 
n’est pas comprise entre 160 et. 120 MA, mais se forme 
dans son ensemble autour de 120 MA. 

Le passage des séries c.hert-euses et, silt.o-calcareuses 
du Valanginien inférieur, précédemment. déwites, 
aux basanites et, cherts rouges qui représentent les 
termes inférieurs de la série per-alcaline se fait sans 
solution de cont,inuité. Ce passage est bien visible 
pr&s de Mazraa, le long de la route Latt.aquié/ 
Antioche, au niveau de Ballourane, et pr&s du village 
de Kesladjouk Fellah. 

L’ensemble volc.anique per-alcalin s’intègre donc 
bien & la sédiment.at.ion pélagique mésozoïque du 
Baër-Bassit. 

Dans les secteurs où ce volcanisme est inconnu 
le Valanginier~ supérieur et I’Hauferivien sont 
représentés par des rherts rouges ident.iques à ceux 
qui accompagnent les laves. ces affleuren1ent.s de 
ce type sont visibles à l’est d’Ain el Beida, près de 
Ballourane, et. dans le seçt,eur de Kandeljouk. 

C’est. dans la partie occidentale du Ba@r-Bassit que 
les niveaux du Cret.a& inférieur sommital ont pu 
Ptre bien datés grdce h des calcirudites du Barrémien 
supt?rieur (coupe de Guiaour Crane). Dans cette 
coupe, au-dessus des niveaux pélitiques et. cherteux 
du Crét,acé inférieur A Pseudo teztul«rieIla saleven- 
sis, Haplop~hr~ag»loi(les, Calpionelles, Orbitolinidae, 
on observe une serie de c.herts rouges B tendance 
pélitique, en petits bancs centimétriques, suivie par 
des niveaus plus pélitiquee, rouges, A abow1ant.s 
nodules de manganése. La position stratigraphique de 
ces cherts rappelle celle des cherts rouges d’Aïn el 
Beida et Kandeljouk, supposés appart,enir à l’Haute- 
rivien. Cette hypot.hése semble confirmée par I’àge 
des bancs de calcirudites inclus dans les séries 
cherteuses et chert.o-grt?seuses qui leur sucçkdent,. 
Elles ont. ét,B daMes Barrémien/Aptien infc’rieur par : 
Parucoskintrlinn sunniln~~densis MAYNC, Texfulariella 
SP., Nnufiloculina cf. crefacea PEYBERNES, algues 
Lithothamniées, O&racodes. 

Crétacti moyen 

(Albien. Céntrmanirn, Turonien) 

Les niveaux datés du Crétacé moyen sont surt.out 
bien repr&ent.es dans la partie occidentale du Baër- 
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Bas&. Dans la partie orientale les (( écailles )) de 
calcaire de plate-forme de la formation de Képir 
(cf. infra) ont, raboté les affleurements de volcano- 
sédimentaire sensu stricto. Les faciès du Crétacé 
moyen ont été observés à l’état de lambeaux (c.alci- 
lutites à Pifhorzella, Discorbidae, Lifuoliclae, Ostra- 
codes vers Youmoudjaq). 

Les niveaux repéres qui nous ont. permis de corréler 
les divers affleurements du Crétacé inférieur (calca- 
rènit-es a Calpionnelles, volc.anisme transformé, 
bancs de sidérose) ne se retrouvent plus dans les 
affleurements situés 4 l’ouest de Guiaour Crane et 
Keslajouq Fellah. C’est pourquoi il est dinicile 
d’at.tribuer un @e précis aux pélites qui forrnent la 
base des séries de cherts et silts c.alcareux à éléments 
datés Cénomanien ou Alhien/Sénonien. On serait. 
tent8 de les assimiler aux t.ermes pélitiques du Valan- 
ginien basa1 puisque, là aussi, on observe des passées 
volcaniques altérées & la partie supérieure des affleu- 
rements de pélites. Mais rien n’interdit de penser que 
ces pélites puissent être plus récentes (Aptien/ 
Albien par ex.). 

La sédimentation du crétacb moyen a été définie 
Q partir de quatre coupes situées prbs de Faqi 
Hassane, Arabli, Aakrak et Kesladjouq Fellah, On 
rencontre successivement : 

- des p&lit.es, rouge clair ou vertes, avec locale- 
ment de petits pointement,s volcaniques et, au 
sommet de l’affleurement, des bancs de grès à rnanga- 
nése et, des calcarènites ; 

- des c.hert.s bicolores, ocres et rouges, en bancs 
minces. Des calc.arénites, finement M&es, à pelle&, 
débris usés de cherts et. quartz d&itiques intercalées 
dans Cett>e série siliceuse, ont. fourné comme micro- 
faune : ? Nezzarafa sp., Lifuolidac, Miliolidae, 
Radiolaires ; 

- les termes supérieurs de la sédimentation 
océanique mésozoïque sont,, soit des calcarénites à 
Pifhonella ovalis ( KAUFMANN), Pifhonella sphae~~ica 
( I~AUFMANN), Hedbergella sp., Tezfulariidae, Lifuo- 
lidae, Ostracodes (Aptien supérieur ü Sénonien), 
soit des silts calc.areux gris vert. et micrites c,alc.aires 
à Hedberyellu sp. Gaoelinellidae, Heferohelix, Pifho- 
Ilella ovalis, Pifhor~ella sphaerica, Ostracodes (Céno- 
manien moyen/Sénonien inférieur). 

Les dépcifs de plafe-forme 

DUBERTRET (1937, I953), puis KAZhm and 
KULAKOV (1968) ont signalé la présence de lam- 
beaux calcaires à la surface des roches vertes. 
DUBERTRET (1953) décrit des calcaires gris ou roses, 
associés a des pillow-lavas ; certains ont pu être 
attribués au Jurassique terminal par leur faune 
réc.ifale constituée de Sfrornafopores et de Cladophy- 

Cal~. O.R.Y.T.O.M., sér. Ci&l., vol. XI, 110 2, 1979-1980: 151-164 

llia cf. arficulufa ; pour la plupart la datation est 
impossible. La dtascription de ces calcaires, associés 
à du volcanisme, correspond .tout, à fait au fac& 
(( Beit Ouéli Hassane D att.ribué au Trias S”upérieur. 
Si, effectivement. l’appartenance au Trias de certains 
affleurement ne fait. pas de dout,e, nous avons vu que 
certains lamheaux sont d’âge Crétacé basal. Il y 
aurait. dono parmi ces blocs calcaires blancs ou roses, 
souvent 81 caractcre récifal, épars à la surface du 
(( volcano-sédimentaire i), au moins deux (( familles )) 
différent,es : d’une part., des calcaires du Trias supé- 
rieur, d’autre part des ralcaires du Jurassique termi- 
nal/Crétacé basal. 

Il existe également. (DUBERTRET op. cif., KAZMIN 
and KULAKOV, 011. cif.) dans la partie orientale du 
Haër-Bassit., de vas& affleurements de grès, calcaires 
gréseux et conglomérats datés Albien et Cénomano- 
Turonien (Formation de Képir, PARROT, 1977). 

Enfin, nous avons mis en évidence des lambeaux 
calcaires, cénomaniens ou t.uroniens, dans la région 
de Beit Sourak et Faqi Hassane. 

Les lambeaux calcaires du Créfact; basul 

Il est possible qu’ils correspondent aux c.alcaires 
attribués au Jurassique t.erminal par DUBERTRET 
(près de Beit Baldeurj. Les deux blocs que nous avons 
datés sont sit.ués près de Guiaour Crane. Ils ren- 
ferment : Naufiloculina cf. crefacea PEYBERNES, 
Pseudo c@ammina af: lifuus (YOKOHAMA), Haplo- 
phmginoldrs SP., Algues Dasycladacées, Profopene- 
replis SP., Textulariidar. 

La formation de Iiépir interprétee comme un faciés 
laGra1 du G volcano-s&dirnent,aire D pélagique n’a été 
t,rouvée, jusqu’a présent., que dans la partie occiden- 
tale du Baër-Rassit depuis Képir au nord, jusqu’a 
Charanne, au sud. 

A Iiépir, Youmoudjaq, et. vers Beit Moulouq, les 
format,ions gréso-calcaires du B Képirien 1) forment, de 
hautes falaises pouvant. atteindre une trentaine de 
rnét,res. 

Les termes de base sont des griss quartziques de 
couleur grise dont la t-exture est comparable à celle 
des grès quartziques dits d’Akamas, du Crétacé 
inférieur de Chypre. On passe ensuite à des fac& 
calcaires de haute t;nergie puis des cong1omérat.s. 

La c.oupe synthétique de la formation de Képir 
s’établit ainsi, de bas m haut, : 

- Alternance de grès quart,ziques, en bancs de 
10 à 20 cru d’épaisseur. et; de calcaires gréseux en 
bancs lég+renient plus épais. Des jaspes renfermant, 
des quart,z d#tritiques peuvent s’intercaler dans 
cette série dont la plus grande épaisseur a ét.é observée 
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prPs de Qanntara où elle atteint. une trentaine de 
métres. 

- Bancs plus epais (40 SI GO cm d’épaisseur) de 
calcarhites fine.-, gréseuses, sur 15 m environ. 

- Calcarénites et calcirudites & granoclassement, 
normal. 

Crs termes sont datés Aptien supérieur-Xlbien 
moyen par : Nnufiloculinu cf. bkinnimani ARNAUD- 
VANNEAU et PEYRERNES, Orbifolina (iK) cf. 
purw L~~UOLAS, Lifrdidae, Aiiliolida, Tedulariidae, 
Pserrtfocyclarnmilla SP., Haplophragmoides sp. 1, 
Sabaudzu sp., .4cicularia c.f. clapei JAFFREZO, 
.&rcinelln irregularis KADOICIC, ? Kymalithon bd- 
gium (FrJsLIEj, Lithophyllum shebae ELLIOT, Litho- 
codiwl iq~gregntum &LI~T, Ostracodes. 

Les termes supérieurs sont des calcirudites et 
çnnglombrats dont, les ~lthnents sont d’àge Vraconien 
nupérieur-Ch-unanien moyen (Orbifolina cf. conica 
~'~RCUIAC, 1~c~xzufa simplex, Lifhophyllum shebae 
ELLIO'I., ~iciculuria SI>., ‘Te.~fzzlnriidae, Ostracodes, 
Bryozoaires). 

hf. DELAUNE-MAYÈRE, P. SAINT-MARC 

Les éléments constitutifs des calcirudit,es et 
conglomérats sont des cakaires oolitiques, des 
hiomicrites, des calcaires à accidents siliceux ou à 
tests de mollusques, des tests de rudistes. Les 
fragmenk de mollusques peuvent,, localement,, ètre 
trks abondants. 

Outre les éléments calcaires, ces conglomérats 
renferment des graviers trts usés de quartzit,es et 
de cherts ; le ciment, est calcaire ou cakaro-gréseux. 

Les lambeaux cnlcaires du 6%éfacé moyen 

Les format.ions sédimentaires de la partie owiden- 
tale du Ba@r-Bassit sont. recouvertes, soit de blocs 
(parfois de taille import,ante) de calcaires et bréches 
calcaires ou siliceuses, soit de séries calcaires de 
quelques dizaines de mètres de hauteur. Tous ces 
affleurements ont. été datés Cénomanien ou Turonien. 
Les principaux se trouvent. prks de Toubaqli, Beit 
Sourak, gara Godja, Arabli et Ain el Kébire. La 
péhographie et la microfaune de ces affleurements 
figurent sur le tableau 1. Bien que les éléments 

PCtrographie et ussociations faunisfiques des Iamhemx calcaires du CréLucL! moyen. 
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remaniés (calcaires de plat,e-forme) des calcarénites 
et. brèches soient les n&nes pour des affleurements 
de même dge et, t,r&s proches sur le terrain, les faciés 
prb-sentés sont. très différents et aucun lien ne semble 
apparaître entre ces formations. 

Notons également. que les conglomérats qui cl& 
turent la formation de Képir sont formés des memes 
éléments calcaires que les brèches et c&car&nites du 
Crétacé. 

Un régime d’inst,abilit& apparaîtrait donc vraisem- 
blablement au Gthzomanien moyen (formation de 
Képir, séries de Toubaqli, Beit Sourak) et se pour- 
suivrait au Tzzronien (séries de Beit Sourak, Qara 
Godja) et peut.-être au Sénorzien (Arabli, Ain el 
Kébire), affectant aussi bien le domaine épiconti- 
nental que le domaine oc.éanique proprement dit. 
PARROT et WHITECHURCH (1978) ont d’ailleurs envi- 
sagé l’existence d’écaillages oc.éaniques successifs du 
Trrronien au Gampanien. L’apport de matériel 
nérit.ique dans le bassin & cette époque pourrait 
effectivement correspondre & ces phénomènes et aux 
contrecoups qu’ils entraînent au niveau de la plate- 
forme. 

CoNcLusroNs 

La microfaune des aalcarénites et micrites cal- 
caires qui jalonnent la sédimentation silic,euse 
océanique c.onfirme les premières données (DELAUNE- 
MAYERE et. PARROT, 1976) concernant la stratigra- 
phie de ces dép0ts. 

La comparaison des résultats obt,enus au niveau 
du Ba@r-Rassit avec. ceux concernant les nappes de 
Mamonia à Chypre (EALEY and I~NOX, 1975) et les 
écailles radiolaritiques du Kurd Dagh (AL MALEH, 
1976) montre qu’il existe 9 certains niveaux, au sein 
de ces dép& apparemment monot.ones, des varia- 
tions latérales de fac.iés, variations qui se retrouvent 
à une éc.helle plus réduite clans la zom du Baër- 
Bassit. 

Ainsi la sédimentation du Trias supérieur présente 
dans la partie orientale du Baër-Bassit, des faciés 
à caractkre plus détritique (abondance des grès à 
végétaux, associés à de fortes teneurs en argiles : 
smectit,es et illitcs). Ce sont ceux qui s’apparentent 
le plus aux faciés chypriotes où les grés, très abon- 
dants, forment une unité bien individualisée ({( Vlam- 
bouros Group o; RORERTPON and WOODCOK, 1979). 
A l’ouest du Ba&!r-Bassit, les séries ont des c.aract&res 
plus pélagiques : ce sont des micrites calcaires à 
fraction argileuse extrèmement réduite. L’éloigne- 
ment par rapport à la plate-forme est. marqué par 
la disparition des grt,s à végét,aux au profit de silt,s. 

Le passage des calcaires t,riasiques (voire liasiques) 
aux sédiment.s jurassiques (?) est souligné, le plus 
souvent, par un mPt,re environ de cherts rouge 
foncé, en bancs de 2 à 3 c.m. Ils s’observent également 

Cuh. O.R.S.T.O.M., se?. Génl., vol. SI, no 2, 1079-1980: I&l-164 

à Chypre dans la péninsule de 1’Akamas (passage 
des grès de Vlambouros aux cherts jurassiques). 

La fracturation de la plate-forme carbonatée 
arabe, liée au début. du processus d’oc6anisat.ion de 
la Néo-Téthys au Trias supérieur, se traduit par des 
phénoménes similaires & Chypre (Dhiarizos Group) 
et en Syrie (calcaires à faciès Beit Ouéli Hassane), 
c’est-à-dire par l’apparition d’un syst,ème de hauts- 
fonds de c.alcaires récifaux à sous-bassement volca- 
nique, ceinturés par des zones basses où s’inst,alle 
une .sédimentation @tique. 

En Syrie, le Jurassique n’a pu &re daté avec certi- 
tude. A Chypre, seules des microfaunes du Jurassique 
moyen et supérieur ont été mises en évidence. De 
plus, le fait que dans la coupe d’Episkopi (EALEY 
and KNOX, op. cif.) l’oxfordien succède presyu’im- 
médiatement aux calcaires triasiques, laisse supposer 
que dans cette région tgalement, le Jurassique infé- 
rieur est extrêmement c.ondensé ou absent. 

Si on compare la sédimentation triasico-jurassique 
des nappes de Mamonia avec celles du BaBr-Bassit., 
on constate que (fig. 2) : 

. I’bpaisseur des d6pôts triasiques est beaucoup 
plus faible en Syrie qu’à Chypre. 

. les dépôts assimil& au *Jurassique ont des 
épaisseurs comparables à celles des coupes les plus 
condensées de Chypre. 

Ainsi, en fonction de I’évoMion des fac& au 
Trias, entre les différents affleurements du BaCr- 
Bassit d’une part et affleurements de Syrie et de 
Chypre d’autre part,, et c.on1pt.e tenu des variations 
d’épaisseur observées, nous pouvons estimer que, 
au sein du bassin oc,éanique, les sédiment,s se sont 
déposés ?I Chypre dans des zones plus proches du 
talus continental (import.ance des grRs à végétaux, 
forte épaisseur des sédin1ent.s) alors que les sédiments 
observés en Syrie c.orrespondraient plut& à une 
zone plus distale (faible Apaisseur et caract,&res 
pélagiques du Trias, ahsenc,e de calcarénites dans les 
dép& jurassiques). 

La similitude des dép6ts océaniques entre les 
deux régions se poursuit au Crét,ac& inférieur. Un 
certain nombre de niveaux repères correspondant à 
cette période ont été retrouvés ; le plus caractéris- 
tique est un grPs quartzique vert, fonct (4 grès 
d’hkamas )), LAPIERRE, 1972) qui forme d’impor- 
tants af’fleurements dans la partie orientale du dis- 
trict de Paphos. Dans le Baër-Bassit il n’a, jusqu’à 
présent, été mis en Avidence, que dans le sect.eur 
oriental vers Gueuk Dahr et Beit Hammik, en petits 
bancs inclus dans les séries pélitiques. 

Le Crétacé inférieur de Chypre présenterait donc, 
lui aussi, des caractéres plus détrit,iques que celui 
du Batir-Bassit et se serait par conséquent déposé 
dans une zone plus proche de la plate-forme. Il est 
marqué par l’arrivée de blocs et brirches de calcaires 
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Transgression 

post-nappes 

Mise en place - clcs “Jppes 

Vlambouror 

Chypre Baër- Bassit Kurd Dagh 

Fig. 2. - Succession stratigraphique synth6tique des formations du <r volcano-sMimentaire Y. Comparaison avec les formations 
p6lagiques tic? Chypre et, du Kurd Daph. 

(Cette suwcssion nc tient pas compte des épaisseurs de tibptits\ 

w- PLANCHE 1 

1 : Semiinoolzzfa clari KRISTAN. Trias sup6rieur. Youmoudjak. 
x 120 ; 2 : Trocholina sp. Trias sup&ieur. Youmoudjak. 
x 120; 3 : Frondiezzluria cf. woodurardi HOWCH. Trias 
supérieur. Youmoudjak. x 120 ; 4 : Pseudofexfulariella cf. 
salevensia CHAROLLAIS, BRONNINANN et. ZAMNETTI. Valan- 
ginien. Guiaour Crans. y: 120 ; 5 : PsezzdofexfulczrielZa cf. 
salevensis CHAROLLAIS, BR~NNIWAN~Y et. ZANINETTI. Berriüsien, 
Valanginien. Nazraa. X 120; ti : Paracvskinolina sunnilun- 
demis (MAI-NC). Barrbmien-Aptien inférieur. Guiaour Crane. 
x 45; 7 : Profopeneroplis cf. frochanyulafa SEPTFO~UINE. 

Berriasien-Valanginien. Beit Ouéli Hassane. x 120 ; 8 : Profo- 

peneroplis cf. froclumyulafa SEPTFONTAINE. Berriasien-Valan- 
ginien. Serskiet Mchayeh. x 1211 ; 9 : Profopeneroplis 
cf. frochangukzfa SEPTFONTAINE. Bcrriasien-Valanginien. 
Yakhmari. Y: 120 ; 10 : C:alpionrllifes dczrderi (Co~onr). 
Berriasien-Valanginien. Serskiet. Mçhaych. x 120 ; 11 : Tinti- 
nopsella cf. Zonga (COLOMI. Valnnginien. Kandeljouk. x 120 ; 
12 : Calpionellifes durderi (l.k~r.oa~j. Valanginien. Kandeljouk. 
A 120 ; 13 : Tirzfinopsella îf. carpafhica (MIJRÜEANU et 

P~LIPE~~~). \‘alanginien. Guiaour Crane. x 120 ; 14 : C~O~/U- 
tella decipiens SCI~LUMBER~ER. Barrenien-Aplien inférieur. Beil; 
Baddour. x 45 ; 15 : NazzfiIoculinn cf. cretncen PEYBERKI~S. 

Barrémien-hptien infbieur. Guiaour Crene. Y 45. 
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oolitiques et calcaire const,ruit en banc,s gris ou roses. 
ROBERTSON (1978), décrit,, près d’Episltopi g Chypre, 
des conglomérats carbonak qu’il atkibue a la 
destruction d’une plate-forme. Ces témoins sont 
situés dans un environnement sédimentaire compa- 
rable & celui où se trouvent ceux du Baiit-Bassit et 
pourraient correspondre au nième phkm~éne. 

Les mouvemenk3 tec.toniques affectant la plate- 
forme sont peui%tre à associer à l’arrivke, au 
Valanginien, d’un volcanisme per-alcalin, bien déve- 
loppk dans le Ba&r-Bassit et responsable de I’arrèt 
de la sédiment,ation dans certaines parties du bassin 
(Chypre, OU les derniers dépôts connus sont Hauteri- 
vien/Barrémien), alors que dans d’aut,res (Baër- 
Bassit, Kurd Dagh) la sédimentation se poursuit 
jusqu’au Cénomano/Sénonien où elle tend d’ailleurs 
a devenir calcaire. 

Il est en effet possible que les termes supérieurs 
(calcarénit.es et micrites calcaires, coupe E. Bulbul, 
AL MALEH, 1976) des nappes radiolaritiques du Kurd 
Dagh, dat.és C&nomano/Turonien soient idenliques 
aux séries du Crétacé moyen du Ba@r-Bassit (secteur 
de Faqi Hassane, cf. page 157). 

Au Cknomanien moyen, un régime d’instabilitk 
apparait et se poursuit au Turonien. Nous avons vu 
plus haut qu’il pourrait être lié à un phénoméne 
d’kaillages océaniques. Il se traduit, dans le Baër- 

Bassit, par l’arrivée de bréches et lambeaux calcaires 
sur les Sé;ries océaniques seiLszz stricto. 

L’emplacemenl. de la Plat>e-forme calcaire ayant 
fourni c.es matériaux ne serait pas à rechercher au 
voisinage des nappes ophiolit,iques et radiolaritiques. 
Déjs, DUBERTRET (1953) avait signalé que les 
orbitolines k test at+nacé du (( KPpirien o ét.aient 
différentes des orbitolines des calcaires crét,acés du 
djebal Aqraa et qu’elles avaient, dû se déposer en 
bordure d’une zonrt quartzique. Les lambeaux 
calcaires, eux aussi, ne montrent pas les faciès des 
formations de plate-forme du djebel Alaouite (AL 
~IALEH, ~0772771. ornlr) et du djebel Aqraa. 

Si l’on considke d’une part- que la sédimentation 
du o volcano-stdiment,aire 1) du Baër-Bassit s’est 
effectuke du sud vers le nord, et que, d’autre part, 
l’enracinement. des nappes ophiolitiques et radio- 
laritiques se ferait au nord de l’axe calc.aire du 
Taurus (RICO~ et al. 1975), ce qui implique une 
flèche de charria-e d’au-moins 250 km la bordure 
septentrionale de la plat,e-forme fournissant les 
matériaux détritiques rencont,rCs dans ces nappes 
sédimentaires serait. à rechercher vers le nord 
au-delà de la suture, si tant est que celle-ci n’ait pas 
6té reprise dans la zone dr collision plus récente 
entre les blocs europétbns et africains. 

AInnzzscrif repz au Service des É’diiioms de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 8 avril 1981. 

.:- PLANCHE Il 

1 : Praealveolina iberica REICHEL. Cénomanien infbriour- 
moyen entre Youmoudjak et KBpir, ~1 KBpirien D. x 120 ; 
2 : Praealveolina gr. crefacea (~‘ARCHIAC). Cénomanien moyen 
suporieur. Beit. Sourak. x 45 ; 3 : Praealveolina gr. cretacea 
(d’.4RcHrAc). CénomxIien moyen-suptrieur. Qara Godja. 
x45; 4 : Psezzdolifuonella reicheli MARIE. Cénomanien 
moyen-supérieur. Faqi Hassane, Toubaqli. % 120 ; 5 : Rofa- 
IipOra greenhornensis hfORROW. Cb,nonlanien supbrieur. oara 

Gotljn. ic Il 0 ; 6 : Marginnirzzncana sigafi (REICHEL). Turonion 
moyeu. Beit Sour:ik. x 110 ; 7 : Praeglobofruncana helvefica 
(BOLLI). Turonien moyen. Brit Sourak. x 110 ; S : Nzzmmo- 
Ioczzlina heimi BONET. CAnonvanipn supérieur. Boit Sourak. 
x 110 ; 9 : Liihocodium aggregafum ELLIOTT rnt.re Youmoud- 
jak et KBpir, (1 Képirirn *. y: 30 ; 10 : Dicfyopella sp. CBno- 
manien. supBrirur-Turonierl basai. Qara Godja. x 110 ; 
11 : Kymalithon belgicum LWOTNE. Aptien supbrieur, Albicxn 

inférieur. Youmoudjak. x 110. 
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